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ELLE S’EN VA
Écrit et réalisé par Emmanuelle Bercot

Avec Catherine Deneuve, Nemo Schiffman, Gérard Garouste, Camille

Bettie, la soixantaine, se voit soudain abandonnée par son amant et en péril financier avec le restaurant familial. Que faire de sa vie ? Elle prend sa voiture, croyant faire le tour du pâté de maison. Ce sera une échappée.

Au fil de la route : des rencontres de hasard, un gala d’ex-miss France, le lien renoué avec sa fille, la découverte de son petit-fils, et peut-être l’amour au bout du voyage… Un horizon s’ouvre à elle.

UNE MAGNIFIQUE ÉCHAPPÉE,
DRÔLE ET ÉMOUVANTE

Acclamé par la critique et coup de cœur du public (près de 400 000 spectateurs), 

ELLE S’EN VA est un sublime moment de poésie et de sensibilité. 

Tendre, drôle et émouvant,

ce road-movie signé Emmanuelle Bercot (coscénariste de Polisse)
est un merveilleux hymne à la vie.

Catherine Deneuve, étincelante, trouve ici
l’un des plus beaux rôles de sa carrière !
FESTIVAL DE BERLIN 2013 – Compétition Officielle 

FESTIVAL DE CABOURG – Prix Coup de Cœur
Le 29 Janvier 2014 en DVD & VOD
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format image : 1.85, 16/9ème comp. 4/3
Format son : Français  DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0
Sous-titres : Français pour Sourds & Malentendants 
Durée : 1H48
COMPLÉMENTS

- Scènes coupées
- Bande-annonce
Prix public indicatif : 19,99 Euros le DVD
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- ENTRETIENS -
EMMANUELLE BERCOT (réalisatrice et coscénariste)
Racontez-nous la genèse du film.
J’avais depuis longtemps le désir de filmer Catherine Deneuve. Très peu d’acteurs en France m’inspirent une telle envie. Comme beaucoup de gens de ma génération, Catherine fait partie de ma vie – il n’y a pas une époque où je n’ai pas été marquée par elle, au travers de ses films. J’ai vraiment écrit ELLE S’EN VA pour elle, et Catherine a été mon moteur absolu tout au long de l’aventure de ce film.
ELLE S’EN VA est l’histoire d’une femme qui prend sa voiture pour faire le tour du pâté de maison et qui ne revient jamais. D’où est venue l’idée de ce road movie ? Il s’en tourne peu en France ; encore moins avec une sexagénaire dans le rôle principal.
J’avais peu de préméditations en me lançant dans l’écriture. Je voyais Catherine sur les routes, je la voyais conduire et traverser des décors dans lesquels il me semblait qu’on avait peu l’habitude de la montrer au cinéma. Le scénario s’est alors construit petit à petit, un peu comme un puzzle. Avec la complicité de Jérôme Tonnerre, mon coscénariste. Le road movie est un genre habituel, mais à ma connaissance, je ne vois guère que le film - exemplaire - de David Lynch, Une histoire vraie, qui mette, c’est vrai, un personnage d’un certain âge (Richard Farnsworh) en situation de partir à l’aventure. Au final, on voit assez peu le personnage de Catherine rouler, et trop peu les paysages. Faute d’avoir dû faire l’économie de ces « moments » typiques des road movies lorsqu’il a fallu réduire le coût du film, et je le regrette. Ainsi, c’est plutôt à travers la variété des rencontres qu’elle fait qu’on retrouve les schémas du road movie.
C’est la première fois qu’on voit la chanteuse Camille à l’écran.
Fidèle à mon principe de faire jouer l’entourage familial de Bettie à des professionnels, j’ai d’abord cherché une comédienne pour interpréter Muriel. Mais je n’aimais pas l’idée qu’une actrice revienne dans le film lorsque Bettie est sur les routes et je ne trouvais pas non plus la singularité que j’imaginais pour ce rôle dans celles que j’avais rencontrées. J’ai alors pensé à Camille, pour son sens inouï du rythme et son débit de parole (indispensable pour la longue logorrhée du coup de fil à Bettie). Elle a accepté de passer des essais, et ça a été une évidence immédiate. Pour moi, elle est l’une des plus grandes artistes contemporaines.
Vous évoquiez plus haut les difficultés et la rapidité du tournage. Quel genre de réalisatrice êtes-vous au moment du montage ?

J’adore ça, je suis une obsessionnelle des rushes : je peux regarder cent cinquante fois les mêmes dix secondes pour être sure de ne pas avoir raté quelque chose du jeu de l’acteur. Sur ELLE S’EN VA, le montage était compliqué. Autant nous n’avions pas de problèmes sur la narration puisque rien ne s’emboîte - pas besoin ici de savoir où le personnage a trouvé la clé pour ouvrir le coffre-fort ! Autant, il était difficile de trouver le rythme : le film tient sur un charme, une narration quand même très ténue. L’équilibre était délicat. On a coupé assez peu de scènes ; en revanche on a énormément travaillé le rythme de chacune d’elles. Et cherché le mouvement du film dans celui des battements de cœur de Catherine, de son personnage.

Au-delà du road movie, Elle s’en va est un formidable hommage à la filmographie de Catherine Deneuve, bourré de références à François Truffaut, André Téchiné, François Dupeyron…
Je le vois maintenant, mais ce n’est absolument pas prémédité. Cependant, il est évident, qu’inconsciemment, je suis marquée par l’image que j’ai d’elle dans ses films. En tournant ELLE S’EN VA, j’ai le sentiment d’avoir plutôt capté des traits de sa personnalité qui m’impressionnent et qu’on connait peut-être moins d’elle : sa puissance de vie exceptionnelle, sa curiosité, sa joie de vivre, son goût du rire, son humour. Teintés de cette poignante mélancolie qu’on lui connaît. Au-delà de l’actrice, que j’admire, il y a sa personne, la femme qu’elle est, que j’aime. Et c’est tout autant cela qui m’a donné si envie de la filmer. D’ailleurs, je n’en reviens toujours pas d’avoir fait un film avec elle ! D’avoir eu cette chance. C’est une immense rencontre, pour moi.
CATHERINE DENEUVE (Bettie)

Comment vous êtes-vous rencontrées Emmanuelle Bercot et vous ?
On s’est d’abord vues autour d’un projet d’adaptation auquel elle a finalement renoncé. Plusieurs mois ont passé puis elle est revenue vers moi avec cette proposition de sujet qui m’a beaucoup plu. Je connaissais et j’aimais ses films. J’ai découvert et aimé son côté bosseuse. C’est très rassurant pour une actrice d’être au contact d’une réalisatrice qui travaille beaucoup : parce que le temps est ce qui manque le plus au cinéma aujourd’hui - le temps de l’écriture, celui de la préparation, des repérages. Alors que les choses n’étaient pas encore tout à fait lancées, Emmanuelle a su se donner seule les moyens de préparer son film. Le tournage était lourd mais il a été joyeux à cause de cette énergie déployée en amont.
Parlez-nous de Bettie.
J’aime sa curiosité. Elle a longtemps vécu dans une sorte de routine en reprenant le restaurant qui appartenait à ses parents parce que c’est la tradition. C’est un établissement qui a une certaine réputation, la cuisine est bonne, donc on continue parce qu’il faut vivre. Et puis, un jour, d’un seul coup, c’est trop. Elle s’arrête brutalement dans la cuisine, prétexte un « Je reviens ! », et elle part. Elle s’en va vraiment. Elle s’en va. A partir de là, c’est comme si elle prenait des vacances. Il y a un côté enfantin qui ressort chez elle : elle s’arrête, elle va cueillir trois fleurs, elle se sent disponible.
On vous sent très impliquée dans les films que vous tournez.
Dans la mesure où il n’est pratiquement tourné qu’avec des non professionnels, ELLE S’EN VA est un cas très particulier. Mais j’aime bien effectivement pouvoir parler avec le metteur en scène avant et pendant le tournage. Je n’aurais peut-être pas osé le faire il y a trente ans – je n’en pensais pas moins. Je vois cela comme une collaboration : un acteur a un autre regard, il est de l’autre côté, il lui arrive de voir les choses différemment. Mais je ne me prends pas pour le réalisateur, loin de là. Après certains sont prêts à entendre, d’autres moins. J’ai eu de la chance dernièrement.
On vous sent toujours prête à casser votre image.
Cette histoire de casser l’image, j’ai du mal à comprendre. C’est quoi, l’image ? Celle que l’on montre de vous dans les magazines à la sortie des films ? Ce n’est en tout cas pas l’image que j’ai de moi au cinéma.

Disons extrêmement curieuse. Vous n’avez jamais hésité à donner leur chance à de jeunes metteurs en scène.
Il y a des gens qui ont parfois trouvé mes choix audacieux. Moi, cela me paraît naturel. C’est mon tempérament. C’est toujours la curiosité, c’est vrai, qui m’a poussée à faire les choses. Et dans ma vie aussi : quand j’arrive quelque part, pour un tournage, un voyage ou des vacances, il faut que je trouve le moyen de découvrir la ville, d’aller visiter les quartiers anciens, d’aller dans un café, au marché. Ça fait partie de mon fonctionnement. C’est une pulsion de vie : j’aime les choses nouvelles, les propositions nouvelles, les gens nouveaux. J’ai parfois tourné dans des projets insolites, un peu en dehors des circuits classiques, ce film au Liban, par exemple, Je veux voir de Joana Hadjithomas et Khalil Joreige, avec lesquels je viens de retourner The Lebanese Rocket Society, toujours sur la guerre au Liban. 
Quel genre de réalisatrice est Emmanuelle Bercot sur un plateau ?
Elle est très stimulante et très présente. Elle est vraiment DANS le moment, au coeur de la scène, on sent son regard sur soi quand on tourne. Emmanuelle est quelqu’un qui impulse quelque chose de très physique. Son film est d’ailleurs très physique. Chaque plan nécessitait de notre part une remobilisation entière. Pas question de se dire : « Ah, ça fait déjà trois heures qu’on tourne, on fait une pause. » Avec elle, c’est « Non, non, allez, on continue. » C’est parfois cette force au début des scènes qui manque au cinéma français. Je reproche aux Américains de parler trop fort dans la vie, mais dans leurs films, on sent que ça jaillit. Et il fallait cette force dans ELLE S’EN VA. Plus le temps passe, plus je crois en la puissance de l’énergie au cinéma.
Afin que le plus grand nombre puisse découvrir le film,


le DVD offre les Sous-titres pour Sourds & Malentendants.
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